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L’objet de cette étude est le rap port consub stan tiel au temps qu’en‐ 
tre tient la mu sique sur la scène sha kes pea rienne. Sous son as pect
spé cu la tif, mais aussi sous son as pect phé no mé nal, elle est as so ciée
au drame et à la mé moire, tant dans sa com po sante ryth mique que
mé lo dique. La vertu émi nem ment com mé mo ra tive du ma té riau mu si‐ 
cal en fait le moyen dra ma tur gique d’un dé dou ble ment, que l’on ten‐ 
te ra de com pa rer à l’ex pé rience mu si cale dé crite par Saint Au gus tin
dans son Trai té de la mu sique et dans les Confes sions.

1

Quatre scènes en par ti cu lier as so cient mé moire et mu sique au voi si‐ 
nage im mé diat de la mort, dans un contexte de dis so nance, d’amné sie
par tielle, de frag men ta tion de la mé moire, ou d’ir rup tion du fan‐ 
tasme. Il s’agit de The Tem pest (1.2), lorsque la chan son d’Ariel (« Full
fa thom five  ») rap pelle à Fer di nand la mort de son père, qui n’a
d’ailleurs pas eu lieu ; d’Othel lo (4.2), lorsque Des dé mone, après avoir
été mal me née par Othel lo et avant d’être as sas si née par lui, se sou‐ 
vient d’une bal lade an cienne qui chan tait le mal heur d’une amante
aban don née ; de Ham let (4.5), lorsque Ophé lie, dans sa der nière ap pa‐ 
ri tion sur scène, a perdu sens com mun et sens des conve nances, et
en chaîne des bribes de chan sons, ap prises on ne sait où, et qui
mêlent élé gie et obs cé ni té, deuil du père et perte de l’amant, dans un
vé ri table chaos mné sique ; enfin et sur tout de Ri chard II (5.5), lorsque
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le roi déchu, em pri son né à Pom fret, ré agit de ma nière pa ra doxale à
l’of frande mu si cale et ami cale de son an cien pa le fre nier.

Cha cune de ces si tua tions dra ma tiques re lève de notre pro pos à plus
d’un titre.

3

D’abord à celui de la mé moire. Dans The Tem pest, l’épi sode mu si cal
in ter vient im mé dia te ment après que Pros pe ro s’est livré à une sorte
de par tu ri tion, ac cou chant sym bo li que ment Mi ran da par la mé moire.
Dans Othel lo, c’est la mé moire col lec tive des femmes qui s’ex prime
dou lou reu se ment dans la bal lade du saule, trans mise par la ser vante
Bar ba ry, et chan tée de vant une autre ser vante, Emi lia. Que dire de
l’in jonc tion «  Re mem ber  » qui hante Ham let/Ham let, le per son nage
et la pièce tout en tière ? Quant à Ri chard, dé chi ré entre ce qu’il a été
et ce à quoi il est ré duit, il est mé moire faite chair : il est et n’est plus
(roi), forme théâ trale et tra gique d’une dis ten sion dont il sera plus
par ti cu liè re ment ques tion dans cet ar ticle.

4

L’ex pé rience in time du temps et de la mort (par meurtre, sui cide, ou
noyade), est ainsi co rol laire d’une ex pé rience mu si cale au cours de la‐ 
quelle la conscience ex prime son se cret, soit que la mé moire af fec tive
pro voque l’ir rup tion du mu si cal (Othel lo, Ham let), soit que l’ir rup tion
mu si cale pro voque l’ana mnèse (Ri chard II, Tem pest) : « The ditty does
re mem ber my drow ned fa ther » (Tem pest 1.2.409).

5

Les deux fonc tions de la mé moire selon Au gus tin, sont ainsi sol li ci‐ 
tées  : le sou ve nir (re cor da tio) et la re con nais sance (re cog ni tio) (De
Mu si ca VI.viii.22). Dans trois des scènes évo quées, c’est le texte des
chan sons (« ditty ») qui est en rap port plus ou moins évident avec le
per son nage en crise  : la mort du père pour Fer di nand et Ophé lie, le
déses poir amou reux pour Des dé mone et la même Ophé lie. Seul le roi
Ri chard ré agit à une mu sique ins tru men tale, pro ba ble ment celle d’un
ins tru ment à cordes, joué mal adroi te ment par un ama teur. Or ce ne
sont pas les er reurs de notes dans l’har mo nie qui per turbent le roi
em pri son né, mais les er reurs de rythme ou de tempo :

6

[The Music plays] Music do I hear? 
  
Ha, ha, keep time! how sour sweet music is 
When time is broke and no pro por tion kept! 
So is it in the music of men's lives. 
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And here have I the dain ti ness of ear 
To check time broke in a di sor de red string, 
But for the concord of my state and time 
Had not an ear to hear my true time broke. 
I was ted time, and now doth Time waste me; 
For now hath Time made me his num be ring clock. 
My thoughts are mi nutes, and with sighs they jar 
Their watches on unto mine eyes, the out ward watch, 
Whe re to my fin ger, like a dial’s point, 
Is poin ting still, in clean sing them from tears. 
Now sir, the sound that tells what hour it is 
Are cla mo rous groans, which strike upon my heart, 
Which is the bell. So sighs and tears, and groans 
Show mi nutes, times, and hours. But my time 
Runs post ing on in Bo ling broke’s proud joy, 
While I stand foo ling here, his Jack o’ the clock. 
This music mads me; let it sound no more; [Music ceases] 
For though it have holp mad men to their wits, 
In me it seems it will make wise men mad. 
Yet bles sing on his heart that gives it me, 
For ’tis a sign of love; and love to Ri chard 
Is a strange brooch in this all- hating world. (5.5.41-66)

Dé fi nie comme es sen tiel le ment ryth mique dans ce contexte, la mu‐ 
sique semble s’ins crire dans la dé fi ni tion que risque Au gus tin dès les
pre mières pages de son De Mu si ca :

7

Mu si ca est scien tia bene mo du len di. 
  
La mu sique est la science qui ap prend à bien mo du ler . . . « mo du la ‐
tion » : ce seul mot ren ferme la dé fi ni tion d’une si haute dis ci pline . . .
Or, dans toute ac ti vi té, même en de hors de la mu sique, il faut gar der
la me sure . . . (I.ii.2) 
  
La mu sique est la science du mou ve ment bien réglé . . . (I.ii.3) 
  
C’est l’art d’exé cu ter des mou ve ments ré gu liers. (I.iii.4)

Cette concep tion in sé pa rable de sa ré flexion sur le temps est pro lon‐ 
gée jusque dans le livre XI de ses Confes sions. Or, cette ré flexion sur
le temps semble bien se trou ver au cœur du so li loque de Ri chard,

8
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jusque- là le plus sou vent com men té en termes boé tiens et néo- 
platoniciens y com pris par l’au teur de ces lignes (Ise lin 1994).

Chez Au gus tin, cette ré flexion sur le temps se noue au tour de la no‐ 
tion de mou ve ment, et par là même à celle de nombre. Cette pro duc‐ 
tion du temps sup pose une écoute qui en gage la mé moire dont la na‐ 
ture et l’exer cice offrent une ex pé rience du temps ou vert à l’éter ni té
(De Mu si ca, VI, et Confes sions, XI)  : « C’est en toi, mon es prit, que je
me sure le temps », écrit- il dans ses Confes sions (XI, xxvii, 36). Or, la
mé moire 1, ce «  sanc tuaire im mense et in fi ni » (X, viii.15), cet «  im‐ 
mense pa lais » (X, viii,14) au sein même de l’âme, avec ses « ca vernes .
. . se crètes  » (X, x, 17), ses «  vastes abris – mys té rieux re plis sans
nom » (X, viii,13), re pré sente ainsi la voie pri vi lé giée d’une telle ex pé‐ 
rience. C’est le mou ve ment qui trans forme une connais sance dis po‐ 
nible en re con nais sance ac tuelle, le pas sage d’une image la tente à
une image consciente :

9

C’est là aussi que je me ren contre moi- même : je me res sou viens de
moi, de tel acte, du mo ment, du lieu, des im pres sions alors res sen ties
. . . Je rat tache à la trame du passé, et même, de là, je tisse celle de
l’ave nir – actes, évé ne ments, at tentes –, et tout cela, je le com pose
comme du pré sent. (Confes sions, X.viii, 14)

La dé fi ni tion de la mu sique, en tant qu’or don nan ce ment ryth mique
du mou ve ment, vise ainsi le cœur même de l’ex pé rience es thé tique et
lui confère une di men sion fon da men ta le ment af fec tive et sub jec tive.
Au gus tin est at ten tif à l’acte de l’âme – le sujet – qui se met à l’écoute
de la mu sique  : par la mé moire, le re cueille ment in té rieur, l’âme se
sou vient de ce qu’elle a été, et cette re dé cou verte de soi per met à
l’âme d’être en adé qua tion avec l’ordre qui est le sien.

10

La ren contre de la rai son et de la mu sique a lieu sous le signe du
nombre, c’est- à-dire du rythme, puisque pour l’au teur du De Mu si ca,
« nombre » et « rythme » sont deux termes équi va lents. Il dé fi nit ainsi
la qua trième es pèce de nombres comme celle des «  nombres re te‐ 
nus » ou « nombres de mé moire ». Sans cette mé moire, qui a deux
fonc tions es sen tielles – le sou ve nir, re cor da tio, et la re con nais sance,
re cog ni tio (De Mu si ca, VI.viii.22) – nous ne pour rions ja mais en tendre
une suc ces sion de sons comme un tout ar ti cu lé, puisque la mé moire
ar ti cule pour la conscience une suc ces sion d’ins tants, qui sans elle, se

11
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dis per se raient comme pous sière de sons  : « pour en tendre même la
plus brève syl labe, nous faut- il l’aide de la mé moire [. . .] lu mière des
di men sions tem po relles » (VI,viii, 21). Sans mé moire du nombre, il n’y
a donc pas de temps, cet ordre construit par l’es prit, et sans temps, il
n’y a ni poé sie ni mu sique. Ce n’est donc pas le corps qui écoute la
mu sique, mais bien l’âme qui se sou vient du «  mou ve ment vital  »
(VI.v.11) qui est en elle et qui juge de la jus tesse de l’har mo nie et de la
me sure des du rées :

Mais cette puis sance na tu relle d’ap pré cia tion in hé rente aux oreilles
ne cesse pas d’exis ter dans le si lence. Le son ne nous l’ap porte pas ; il
est plu tôt reçu par elle, comme digne d’ap pro ba tion ou de ré pro ba ‐
tion. (VI.ii.3)

Le «  nombre so nore  », c’est- à-dire le phé no mène acous tique lui- 
même mo du lé par le rythme et l’har mo nie, est sou mis à l’éva lua tion
des « nombres du ju ge ment », qui sont en l’âme seule et qui lui per‐
mettent de juger de la jus tesse des rythmes que l’oreille du corps lui
pro pose (VI.vii.18-20), et ce ju ge ment sup pose l’ac ti vi té de la mé‐ 
moire.

12

La pro duc tion du temps a donc lieu au plus in time de l’es prit :13

Ce n’est donc ni la longue ni la brève que je me sure, puis qu’elles ne
sont plus, mais quelque chose qui de meure gravé dans ma mé moire.
C’est en toi, mon es prit, que je me sure le temps (Confes sions, XI. 27).

Au gus tin l’iden ti fie à une «  dis ten sion de l’es prit  », acte par le quel
l’es prit se tend vers l’ave nir dans l’at tente de ce qui n’est pas en core
(le «  pré sent de l’ave nir  » (Confes sions, XI.XX.26), par le quel il
convoque le passé dans le sou ve nir de ce qui n’est plus («  le pré sent
du passé »), et par le quel il ras semble dans l’at ten tion ces deux in ten‐ 
tion na li tés op po sées, mais s’ar ti cu lant dans un même pré sent fu gi tif,
le « pré sent du pré sent » :

14

Je m’ap prête à chan ter un mor ceau que je connais. Avant de com ‐
men cer, c’est mon at tente qui se fixe (ten di tur) sur l’en semble du
mor ceau ; mais, dès que j’ai com men cé, à me sure que les par ties pré ‐
le vées sur mon at tente de viennent du passé, c’est ma mé moire qui se
tend vers elle ; et ainsi les forces vives de mon ac ti vi té se trouvent
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dis ten dues (dis ten di tur) entre deux pôles : la mé moire – en rai son de
ce qui est déjà pro fé ré – et l’at tente – en rai son de ce qui va l’être. Et
ce pen dant mon at ten tion est là, pré sente, elle par qui tran site le
futur pour se faire passé. À me sure que se dé ve loppe ce mou ve ment,
plus s’abrège l’at tente et s’al longe la mé moire, jusqu’à tant qu’il n’y ait
plus at tente, et que l’ac tion soit toute en tière pas sée dans la mé ‐
moire.  (Confes sions, XI.xx viii.38)

À l’op po sé de l’opi nion com mune selon la quelle le temps est un flux
qui coule du passé vers l’ave nir, le chant d’une simple mé lo die nous
place donc au cœur de l’ex pé rience tem po relle selon Au gus tin. Le
rythme ouvre un « champ de pré sence », une dis ten sion de l’es prit en
la quelle l’at tente bas cule dans le sou ve nir  : «  le temps n’est rien
d’autre qu’une dis ten sion, mais de quoi, je ne sais. » (« Nihil esse aliud
quam dis ten tio nem  », Confes sions, XI, xxvii, 33). C’est «  l’avenir- qui-
va-au-passé-en-venant-au-présent », selon la for mule de Hei deg ger,
citée par Merleau- Ponty (Merleau- Ponty : 480-1).

15

Ainsi la tem po ra li té vécue, œuvre d’une dis ten sion de l’es prit, vient au
jour d’une forme mu si cale en un geste d’es sence ryth mique. Dans
l’ex pé rience mu si cale, l’ex pres sion la plus pure de la sub jec ti vi té, celui
qui re con naît les schèmes tem po rels est ravi hors de lui- même et est
en même temps conduit au plus pro fond de lui. Rendre sen sible ce
qui de meure dans ce qui passe se rait la vo ca tion ul time de la mu sique
selon Au gus tin.

16

Stra vins ky dit- il autre chose dans sa Poé tique mu si cale, lors qu’il dé fi‐ 
nit « l’es sence inef fable de la mu sique » ?

17

La mu sique s’éta blit dans la suc ces sion du temps et re quiert donc la
vi gi lance de la mé moire. Elle sup pose avant tout une cer taine or ga ni ‐
sa tion du temps. (Stra vins ky 1952 : 21)

Ou en core, dans Chro niques de ma vie :18

La mu sique est le seul do maine où l’homme réa lise le pré sent. Par
l’im per fec tion de sa na ture, l’homme est voué à subir l’écou le ment du
temps – de ses ca té go ries du passé et d’ave nir – sans ja mais pou voir
rendre réelle et donc stable, celle du pré sent. Le phé no mène de la
mu sique nous est donné à seule fin d’ins ti tuer un ordre entre
l’homme et le temps. Pour être réa li sé, il exige donc né ces sai re ment
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et uni que ment une construc tion. La construc tion faite, l’ordre at ‐
teint, tout est dit. Il se rait vain d’y cher cher autre chose. C’est pré ci ‐
sé ment cette construc tion, cet ordre at teint qui pro duit en nous une
émo tion d’un ca rac tère tout à fait spé cial, qui n’a rien de com mun
avec nos sen sa tions cou rantes et nos ré ac tions dues à des im pres ‐
sions de la vie quo ti dienne. (Stra vins ky 1935 : 63-4).

C’est dans cette pers pec tive que sera étu dié le dis cours sur la mu‐ 
sique à la fin de Ri chard II, où, dans son rap port in time et consub‐ 
stan tiel au temps, la mu sique est as so ciée au drame et à la mé moire,
es sen tiel le ment dans sa com po sante ryth mique.

19

Or, théo rie mu si cale et mé moire ar ti fi cielle ont plus d’une si mi li tude
struc tu relle, que l'on trouve jusque dans la ter mi no lo gie. L'ars
memoriæ (ou ars me mo ra ti va), de Si mo nide à Ro bert Fludd, n'a pas
d'autre am bi tion que d'or ga ni ser la to ta li té du sa voir selon des « sys‐ 
tèmes de mé moire  », fon dés sur des images (ima gines) et des lieux
(loci), en par ti cu lier le lieu du théâtre, qu'il s'agisse du mo dèle vi tru‐ 
vien de Giu lio Ca mil lo ou du Théâtre du Globe pour Fludd (Fludd : II,
a, 2) (Yates : pas sim). De même la mu sique, art des contraires (coin ci‐ 
den tia op po si to rum) a pour schème ca rac té ris tique celui de l'har mo‐ 
nie : al ter nance ryth mique de temps forts et de temps faibles, écri‐ 
ture en «  sys tèmes  » du contre‐point. La po ly sé mie du vo ca bu laire
mu si cal de la Re nais sance an glaise est de ce point de vue re mar‐ 
quable : ‘plain‐song’ et ‘prick‐song’, ‘bur den’ et ‘ground’, ‘pro por tion’ et
‘concord’ sont ré gu liè re ment des mé ta phores de l'ordre so cial, po li‐ 
tique ou fa mi lial, alors que leurs an to nymes (‘jar’, ‘un tune’, ‘dis cord’)
sont les fi gures mu si cales de l'ordre per ver ti. Fludd et Tinc to ris uti‐ 
lisent d'ailleurs la même ter mi no lo gie (loci) pour dé si gner des lieux de
mé moire aussi dif fé rents que le thea trum orbi (Théâtre du Globe) et la
main har mo nique (ex po si tio manus) (Tinc to ris : II, a, 2),cette der nière
ne ser vant pas seule ment à mé mo ri ser dans l'es pace les re la tions du
gamut gui do nien, mais éga le ment celles du com put ec clé sias tique,
as so cia tion to pique d'une très an cienne af fi ni té entre théo rie mu si‐ 
cale et amé na ge ment du ca len drier. L'en sei gne ment de la main har‐ 
mo nique et d'un gamut en es ca lier par ti cipe de cette mné mo nique
mu si cale qui fait ex pli ci te ment appel à l'image et au lieu, dans la tra‐ 
di tion de l'Ad He ren nium (lII, xviii.31) et du De Ora tore. Dans les deux
cas, c'est l'écri ture – se crète ou vi sible – qui pé ren nise le sou ve nir et
fait de la mé moire un livre, ou, plus jus te ment, des ta blettes de cire

20
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ef fa çables puisque « les images, telles les lettres, s'ef facent lors qu'on
n'en a pas l'usage ; les lieux, tels la cire, doivent res ter. » (ibid.)

Une autre « image », non plus spa tiale mais ma thé ma tique, ex prime la
durée du temps mu si cal  : conçu sur le mode abs trait du nombre, le
rythme mu si cal par ti cipe de «  pro por tions  » ma cro sco piques ; ce
concept au gus ti nien de la mu sique spé cu la tive confère aux no tions
ryth miques (« mea sure », « pro por tion », « time ») non seule ment la
re pré sen ta tion mé trique d'un tem pus or ga ni sé, mais aussi les conno‐ 
ta tions d'ordre et d'har mo nie im pli cites dans le terme voi sin de
«  tem per  » (lat. tem pe rare). Se trouvent alors in ti me ment as so ciées
les trois « mu siques » dé fi nies par Boèce, puisque la me sure mu si cale,
re le vant de la mu si ca ins tru men ta lis, a pour ho mo logues la tem pé‐ 
rance et le sens de la me sure, ca rac té ris tiques de la mu si ca hu ma na,
et l'or ga ni sa tion cos mique elle‐même, régie selon le mo dèle ma thé‐ 
ma tique des pro por tions (mu si ca mun da na). La seule re marque de
Boèce sur l’ana lo gie entre mu si ca ins tru men ta lis et mu si ca mun da na
tient en une phrase : « Celui qui entre en soi per çoit la mu sique hu‐ 
maine  » (1.i.). Mal gré sa pro messe d’y re ve nir, l’au teur ne re vient ja‐ 
mais sur ce point…

21

La santé – la santé men tale en par ti cu lier – par ti cipe donc de cet
équi libre et de ces pro por tions har mo nieuses. A l’in verse, as so ciée à
la dis so nance mu si cale (King Lear, 4.7.16), la folie a dans la tra gé die
une di men sion vé ri ta ble ment es thé tique, ex pri mée par le su perbe
oxy more de Ri chard II : «  How sour sweet music is.  » (Ri chard II,
5.5.42). Nietzsche en pro pose la ré ci proque lors qu'il dé fi nit l'es thé‐ 
tique tra gique : « Le plai sir qu'en gendre le mythe tra gique a la même
pro ve nance que cette im pres sion de plai sir que pro voque, en mu‐ 
sique, la dis so nance » (Nietzsche : 153).

22

Alors que pour Ophé lie, c'est le ver tige in té rieur qui s'ex prime en mu‐ 
sique, et la mé moire qui char rie la dis so nance, c'est le contre‐temps
mu si cal qui pro voque chez Ri chard II une crise de mé moire lit té ra le‐ 
ment af fo lante (« This music mads me . . . it seems it will make wise
men mad. » (5.5.62-65).

23

Outre la si gni fi ca tion mul tiple de ce dé faut de me sure — « when time
is broke and no pro por tion kept » (5.5.43) –, il est in té res sant de noter
que le ver tige «  mélo‐mné sique  » est im mé dia te ment pré cé dé d'un
so li loque fan tas tique où Ri chard, réi fiant ses pen sées en une mul ti ‐

24
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tude po pu leuse — «  these same thoughts people this lit tle world  »
(5.5.9) —, joue et re joue les rôles qu'il a tenus sur la scène du monde :

Thus play I in one per son many people, 
And none conten ted. So me times am I King; 
Then trea son makes me wish my self a beg gar, 
And so I am. Then cru shing pe nu ry 
Per suades me I was bet ter when a king; 
Then am I kin ged again; and by and by 
Think that I am un kin ged by Bo ling broke, 
And straight am no thing. (5.5.31‐38)

La mé moire de vient un théâtre de l'in ti mi té, où se ré pète le cycle
dra ma tique des an ta go nismes —‘kin ged’/‘un kin ged’, ‘king’/‘beg gar’,
‘pri son’/‘world’— condui sant à l'apo lo gie du néant, ten ta tion mor bide
du vide qui me nace toute in tros pec tion dé me su rée, toute plon gée
trop pro fonde en soi :

25

Nor I nor any man that but man is 
With no thing shall be plea sed till he be eased 
With being no thing. (5.5.39‐41)

Ar ri vé au stade ul time de cette rê ve rie cy cloïde, Ri chard per çoit dans
l'har mo nie im par faite qui lui est ami ca le ment of ferte le contre‐temps
– « time broke in a di sor der'd string » (5.5.47) –, motif mi cro sco pique
d'une rup ture d'har mo nie, ou, pour re prendre la mé ta phore d'Ulysse,
de « degré ». Le drame mu si cal est alors im mé dia te ment trans po sé en
drame hu main, selon des axes de cor res pon dances que l'on pour rait
assez jus te ment dé fi nir comme des « chains of mea nings ». En effet,
le sé man tisme mu si cal connaît à l'époque de Sha kes peare une double
ap proche : l'une, tra di tion nelle, et lar ge ment ins pi rée des néo‐pla to‐ 
ni ciens et de Boèce 2, l'autre, beau coup plus ré cente, di rec te ment
issue du ma dri ga lisme. Toutes deux pro cé dant de l'al lé go rie, ce n'est
pas sur leur mode de fonc tion ne ment lo gique ou rhé to rique qu'on
pour ra les op po ser. Pour Mor ley comme pour l’au teur du De Ins ti tu‐ 
tione Mu si ca, la mu sique est un sys tème si gni fiant et ren voie à une
réa li té qui n'est pas d'ordre phé no mé nal, mais alors qu'elle est image
de l'uni vers pour l'un, elle est rhé to rique pour l'autre. Dans son In tro‐ 
duc tion à la Mu sique Pra tique, le ma dri ga liste an glais de ve nu théo ri‐ 
cien dé crit lon gue ment à son dis ciple les ef fets des in ter valles, des

26



« Time broke » : Temps, Mémoire et Musique, de Saint Augustin à Richard II

Licence CC BY 4.0

ac cords et des rythmes dans la seule pers pec tive d'ex pri mer les pas‐ 
sions («  ex pres sing those pas sions  ») (Mor ley  : III, 290-1). Cette di‐ 
gres sion per met dans l'al ter na tive her mé neu tique ainsi es quis sée, de
si tuer la re marque de Ri chard « So is it in the music of men's lives »
(5.5.44) dans la lo gique de la pen sée au gus ti nienne au tant que de la
théo rie boé cienne. Le rêve de Sci pion est pour tant ici cau che mar, et
l'ob ses sion du tempo cache mal l'ob ses sion du temps, au point que,
dans une vi sion presque sur réa liste, Ri chard se mé ta mor phose en
hor loge. Ses pen sées ne sont plus réi fiées en une mul ti tude d'êtres
qui peu ple raient sa pri son, mais en une série in dé fi nie de mi nutes et
d'heures (5.5.49‐58).

La vi sion ré tros pec tive de l'exis tence que dé clenche la mu sique
conduit à une iden ti fi ca tion au temps lui‐même. Mais, selon la for‐ 
mule citée par Marie Bo na parte, « vivre le temps [...] c'est en mou rir »
(Bo na parte : 17). Sti mu lus de cette vi sion lu cide et af fo lante du chaos
exis ten tiel – « my true time broke » (Ri chard II, 5.5.48) –, la mu sique
ap pa raît comme fi gure du drame, méta‐image de la vie, et ici de ma‐ 
nière sin gu liè re ment concrète, épi pha nie du temps : c'est elle qui in‐ 
duit le dé lire chro no phobe de Ri chard, l'ité ra tion ob ses sion nelle de
« time » (9 oc cur rences de « time » en huit vers (43‐50) et de tous les
at tri buts al lé go riques du temps – « clock », « watch », « dial », « bell »
et « Jack o’the clock » –; c'est elle qui lance le fan tasme gi ra toire de
l'hor loge et qui trace les cercles concen triques de l'ana lo gie mu si cale,
hu maine et cos mique, mais sur tout c'est elle qui, à par tir d'un frag‐ 
ment mi ni mal –quelques me sures, – re cons ti tue des pans en tiers du
passé. C'est la so nate de Vin teuil de la tra gé die sha kes pea rienne. La
ré mi nis cence as so ciée à la mu sique n'a que peu de rap ports avec les
ef fets ex ta tiques ou or phiques aux quels font ré fé rence, très di ver se‐ 
ment d'ailleurs, Lo ren zo, Be ne dick ou Pé ri clès. La tra gé die dé nonce
l'op ti misme pla to ni cien selon le quel la mu sique, ré si du mné sique
d'une har mo nie ori gi nelle, opère sur l'âme lors qu'elle en tre prend « de
ra me ner à l'ordre et à l'unis son ses mou ve ments pé rio diques, qui se
sont dé ré glés en nous. » (Pla ton : 47d).
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La mu sique ap pa raît donc dans les scènes étu diées comme le moyen
dra ma tur gique d'un dé dou ble ment, d'une sorte d'in tro‐spec tion qui
se rait, par la vertu émi nem ment com mé mo ra tive du ma té riau so nore,
éga le ment rétro‐spec tive. De même que la mu sique de scène si gnale
le pas sage d'un ni veau de réa li té à un ni veau de fic tion, ou d'un ni veau
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Français
Dans le théâtre de Sha kes peare, quatre scènes montrent l’ex pé rience in time
du temps et de la mort comme co rol laires de l’ex pé rience mu si cale. Une
lec ture in ter tex tuelle de Sha kes peare et de Saint Au gus tin donne à ces
scènes, et en par ti cu lier à la scène 5 du cin quième acte de Ri chard II, une
di men sion phé no mé no lo gique, très éloi gnée de la doxa pla to ni cienne/boé‐ 
tienne en vi gueur à la re nais sance.

English
In Shakespeare’s drama, four scenes focus on the in tim ate ex per i ence of
time and death as co rol lar ies of mu sical ex per i ence, more es pe cially Richard
II act V scene 5. An in ter tex tual read ing of Shakespeare and Au gustine
provides a phe nomen o lo gical ap proach, dis tinct from the Renais sance Boe‐ 
t ian/Pla tonic model.
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